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questions d'actualite 
Exportations GSP/MFN 
Elles ant ete ensemble, en Octobre, de 11 ,2 % inferieures a 
celles d'Octobre 2009. Pour les 1 0 premiers mois, ensemble, 
atteignant 2,19 milliards de dollars, elles ant ete de 17,9 % 
inferieures a celles des 10 mois 2008. 

exportations GSP I MFN 
10 mois 2009 

II y a done un 
ralentissement 
de Ia chute 
mais pas en­
core de reprise. 

La Confection 
constitue Ia plus 
grande part de 
ces exportations: 
91 %. La baisse 
pour 10 mois 
atteint 20,4 % 
(Confection voir 
pp4-5). 

Stat. Min du COl aph. C.n. Ces exporta-
tions GSP I MFN comptent aussi Ia Chaussure: 4 % du total 
(+ 22,3% pour 10 mois); les Textiles: % (- 21 ,2 %); et les 
«autres produits»: 4% (+ 33,3 %). 

Elles ne comptent pas le riz, le caoutchouc, etc .. . 

Banque: 2009 et 2010: d'une bonne 
a une tres bonne annee 
Les annees 2007 et 2008 ont ete exceptionnelles pour toutes 
les b~nques au <;:ambodge, nous rappelle Dieter Billmeier, 
consetller du prestdent de Ia Canadia Bank, Pung Kheav Se. 
Les depots ont beaucoup augmente, et les profits aussi. 
En 2009 le secteur bancaire en general a subi les effets de Ia 
crise mondiale, mais pour nous 2009 est une bonne annee: il 
y a une Iegere diminution des prets, mais une augmentation 
des depots (nous avons eu 8 000 nouveaux clients en 2009), 
une augmentation des avoirs et une augmentation des profits. 
Le niveau des liquidites est excellent. 

Nous pensons que 2010 sera tres bonne, en taus cas au se­
cond semestre. II y aura une augmentation des prets, et des 
profits, les deux chases sont liees. 

Est-ce que cette bonne situation permet une diminution des 
taux des prets ? Non, Ia raison principale est que, pour des 
raisons de concurrence, pour attirer les deposants, nous re­
munerons tres bien les depots. Le refinancement nous coOte 
done tres cher. 

Nous considerons que nous avons Ia un desavantage vis-a­
vis des banques etrangeres qui pour leur refinancement s'a­
dressent tout simplement a leur maison mere. Pour nous, si 
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questions d'actualite 
nous voulons emprunter a l'etranger, nous avons a payer des 
interets, et en plus le gouvernement nous taxe: 14 % sur les 
interets que nous payons pour ces emprunts a l'etranger. 

Un dernier point: nous avons vendu une partie de nos parts 
dans Ia Foreign Trade Bank a des investisseurs dent les 
noms ne sont pas encore rendus publics: nous en avions 46 
%, nous en avons 15 % aujourd'hui. 

Tourisme 
En Oct~~re, 157 1 O? yis.iteurs sent ~rrives au Cambodge, selon 
les stat1stiques du m1n1stere du Tounsme, c'est un chiffre identi­
que a celui d'Octobre 2008. 
On observe comme precedemment une forte augmentation du 
nombre des visiteurs vietnamiens, une forte baisse des Careens 
d'assez faibles variations pour les autres provenances. ' 
Le? ~rrivees par avian ant diminue de 8% (54,5 % du total), les 
amvees par Ia route augmente de 30,6 % (40, 1 % du total) les 
arrivees par bateau ont ete 2,4% du total ; le nombre 'des 
«visiteurs d'un jour» (casinos) a fortement diminue (2,9 %). 
Pour les 10 premiers mois de 2009, le nombre des visiteurs 
est de 1 ,55 % plus eleva que celui des 10 mois 2008. Le pre­
mier trimestre avait ete negatif, les seconds et troisiemes ont 
ete m~i!leurs (+ 2,2% et + 8,3 %). 
Les v1s1teurs les plus nombreux sent de loin les Vietnamiens 
256 252, presque 15% du total, loin devant les Careens, 9,6 oi 

[Tourisme: voirpp. 9-14] 

Asia Pan Pacific I APP Travel: environ • 15 %. 
~<L'ac~ivite de notre agence de voyage est plutot faible nous 

d1t le d1recteur Tea Franna. Ma clientele habituelle etait princi­
pa(ement. constituee de visiteurs europeens, surtout franr;ais, 
qw vena1ent au Cambodge a partir de Bangkok, et du Viet­
nam, comme une ((extension». Du cote de Bangkok Ia diminu­
tion d'une annee sur !'autre attaint environ 50 %; mais du cote 
du Vietnam il y a une augmentation de 25 a 30 %. Au total Ia 
diminution est d'environ 15 %. ' 
<<~es visiteurs sont maintenant en grande partie des Vietna­
m/ens des classes moyennes, qui vont a Siem Reap en bus, 
vont dans des hOtels plutot bon marche (deux etoiles), y pas­
sent une nuit, restent une nuit au deux a Phnom Penh et ren­
trent au Vietnam. Le plus souvent ce sont des visites de 3 
jours et deux au trois nuits. 
((Pour !'hOtel/erie, les hOtels chers ont toujours un assez bon 
faux d'occupation, c'est plus difficile pour les hOtels de classe 
moyenne, certains ont dtJ fermer. 
«J'espere bien que l'annee prochaine sera meilleure. Le nou­
vel aef?port de Sihanoukvillf! ya entrer en activite, le port va 
recevo1r des bateaux de croJsJere, les passagers vont pouvoir 
aller ~ Siem Reap en avian, le tourisme au Cambodge a un 
avemr assez prometteur ... ». 

Copenhague: conjuguer les efforts 
Les pays sous-developpes, qui ne sont pas responsables des 
effets nefastes du developpement -augmentation des gaz a effet 
de serre, rechauffement de Ia planete, modifications du climat, 
effets sur Ia flare et Ia faune, mantee des oceans .. . - sont ceux 
qui vont le plus en souffrir, disent les specialistes. Et ce sont eux 
aussi qui ant le mains de possibilites de se defendre. 
Le Camb<;>dge, selon certaines etudes, fait partie des pays les 
plus vulnerables, et Phnom Penh serait particulierement diffi­
cile a defendre centre une mantee des eaux. 
II faut done avec logique une cooperation entre pays develop­
pes et pays en developpement: voila une conclusion simple 
sur laquelle deja tout le monde s'accorde. C'est un bon debut. 
C'est une grande premiere mondiale que cette reunion de 192 
pays a Copenhague, y compris les plus grands, Etats-Unis 
Russie, Chine, lnde, Bresil, ... auteur d'un meme sujet qui 
depasse les oppositions politiques; d'interet manifestement 
collectif. Tout le monde maintenant voit le danger. II est deve­
nu clair que, comme les civilisations, l'humanite est martelle. 
((L'univers a existe tres longtemps sans l'humanite, et il conti­
nuera sans elle» com me disait Levy-Strauss. 

Reste, pour modifier le cours des chases, a programmer a 
s'engager, a realiser. ' 
La reussite viendra de facteurs divers. Le plus evident est que 
les grands pollueurs, les pays qui emettent le plus de gaz 
nuisibles, doi_vent reduire cette pollution. lis s'y engagent, a 
des degres d1vers, avec determination. La reunion de Copen­
hague va enteriner, preciser les promesses. 
Ce n'est pas Ia partie Ia plus difficile de cette grande entre­
prise. C'est plutot !'application qui pose problema: les entre­
prises. devron~ investir beaucoup d'argent pour polluer mains, 
et cra1gnent b1en sur de perdre de Ia competitivite si les regles 
ne sont pas appliquees a taus. Et comment controler les en­
treprises du monde entier? 
On a amerce un systeme ingenieux de «credit-carbone» (en 
278). Va-t-on lui donner de l'ampleur? 

Cote pays en developpement, on attend des subventions, ou 
plutot des compensations. Ce sera it juste. Mais comment les 
calculer ? Qui paierait quai, eta qui ? La reunion de Copenha­
gue a Ia un dossier delicat. 

Q~itte a depenser de !'argent, le bons sens suggere qu'on le 
depense dans le developpement de sources d'energie non 
polluantes. Beaucoup de pays experimentent le solaire !'eo­
lien, Ia biomasse, le bio-fuel ... quantite de realisations' exis­
tent sur le terr~in, utilisab_les dans les foyers, comme, au 
Cam~odge, le b1o-gaz, le ~1ofuel a partir de jatropha, le «four 
amehore» du Geres, et mamtenant les briques de dechets de 
noix d~ coco (biobriques ?) (p. _16), . .. . ~·est cela que les 
P<!YS developpes peuvent ac:celerer: Inventions, experiences, 
m1ses au po1nt, en collaboration avec les pays en developpe-
ment qui participeront ainsi a !'effort general. • 
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0 fect1on 
f ai blesses e t r e medes 

Le mois d'Octobre n'apporte pas de reconfort dans le domaine de Ia confection: le 
nombre des usines en activite, 243, a diminue de 8 (maximum en octobre 2008: 

313 usines en activite). Le nombre des usines en risque de fermeture etait en octobre 
de 124 (10 de plus en un mois). 
Les exportations, en valeur, ont ete de 11,23 % inferieures a celles de d'Octobre 
2008. On observe pourtant un Ieger ralentissement de Ia chute. Pour les neuf premiers 
mois, Ia diminution avait ete de 21,2 %. Pour les dix premiers mois, elle est de 20,4 %. 
On observe que les ventes aux Etats-Unis, - 11 ,8 % en Octobre, ont marque une dimi­
nution mains forte qu'en Septembre ou l'ecart avait ete de 15,31 %. II y aurait Ia comme 
I' amerce d'un redressement. On pourrait avoir depasse le fond de Ia courbe .. . 
II y a en revanche aggravation du cote de !'Union Europeenne : - 15,3 % en Septembre 
et -17,2% en Octobre. 
En sens inverse il y a 
augmentation des ventes 
au Canada (atteignant 
10,9 millions de dollars 

les acheteurs de Ia confection cambodgienne 
10 mois 2009 

soit + 16,8 %), et au Ja- Etats-Unis 
pon (369 000 $ soit + 1 246 mio$ 

546 %). 
Pour le reste du monde, il y a en Octobre diminution de 18 % 
annee a !'autre ~elle n'etait que de 3% en Septembre). 
La Confection n en reste pas mains au premier rang des exporta-
tions du Cambodge, de tres loin, totalisant pour les 10 premiers stat. Mlnisttlro du 

mois 1,987 milliard de dollars. commerce 
Dept. Trade proferonce 

A qui sont dues Ia diminution des exportations, et les pertes system greph c.n. Autres 89 mio 4 % 
de part de marche aux Etats-Unis ? 
Pour le premier point, Ia reponse est naturellement Ia diminution des achats du public sous l'effet de Ia 
crise mondiale. 
Le second point est plus inquietant. II montre que Ia confection cambodgienne est mains competitive que ses concurrentes. 
Qu'est-ce qui neva pas ? Beaucoup d'evidences ont ete rappelees, beaucoup d'etudes ont ete faites. On peut citer: 

- les usines doivent acheter a l'etranger taus les elements qui ne sont pas fabriques aux Cambodge: le tissu, le fil, les fermetu­
res eclair, les boutons ... 
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- l'electricite est au Cambodge beaucoup plus chere 
(presque trois fois) que par exemple au Vietnam. La confection 
en consomme beaucoup: eclairage, machines a coudre, venti­
lation, lavage, sechage, repassage .. . or le coOt de l'electricite 
entre pour plus de 16 % du coOt total de Ia production. C'est 
pourquoi le charbon de bois est encore tres largement utilise Ia 
ou il peut remplacer l'electricite. 

- Ia productivite des usines est encore assez faible, il faut 
davantage de formation, et une meilleure organisation interne 
'est Ia mission du GIPC depuis 2005 (voir entretien avec Tep 
Mona, en 254). La campagne I am precious va dans le meme 
sens (voir p. ci-contre). 
• il y a injustice dans le regime fiscal a !'entree aux Etats­

Unis. Voici des annees que le ministre du Commerce Cham 
Prasith et le presuident du Gmac Van Sou leng cherchent a 
obtenir le regime tax free-duty free (voir en 256 de septembre 
2007). 
- il y a trop de greves au Cambodge, elles perturbent les li­

vraisons, les grands acheteurs peuvent passer commande 

OIT / ILO: les dlx points ou Ia situation a empire depuis 6 mois 

Le bonus de 5 $ par mois pour assiduite, etc.. non paye 
aux employes a l'essai • 23 % 

Pas de bureau pour shop steward • 12 % 
Comma le point 1 mais pour employes reguliers • 11 % 
Former employes a manlpuler les substances chimiques • 5% 
A Ia fin d'un contrat de duree llmitee, pale d'au moins 

5 % du total des salaires per!;US - 4 % 
lndemnites aux employes llcencies au moins ega las 

au salaire de Ia totallte du contrat a duree limitee • 4 % 
Afficher las reglements internes • 4 % 
Prevenir le ministere du travail avant de mettre fin aux 

contrats pour raisons economiques ou autres • 3 % 
Expliquer a tous las employes ce qui justifie le salaire, 

et comment Ia pale s'effectue au moment de l'embauche • 3 % 
S'assurer que las cadres connaissent leur responsabilite en 

matiere de sante at de securite des employes • 3 % 
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le travail da s les us·nes 
Catherine Vaillancourt-Laflamme 

training specialist, OIT/ ILO 

Pour etablir nos rapports sur le respect des conditions de 
travail dans les usines de Confection, chaque usine est 

visitee par nos inspecteurs taus les 6 a 8 moi~. ~ous dit C~­
therine Vaillancourt-Laflamme. Nous avons amst, deux fats 
par an, un portrait assez fidele de Ia situation dans les usines 
officiellement inscrites, et qui exportent. Qui, je pense que ces 
enquetes, realisees par 15 personnes specialisees, sont cre­
dibles, pour plusieurs raisons: 

des rapports credibles 
- elles ant lieu a l'improviste, et sont faites toujours par une 

equipe de deux inspecteurs, pour etre sOr qu'il n'y a pas pres­
sions. Et a l'improviste, c'est a dire que Ia direction n'a pas le 
temps d'arranger les reponses. 

- oui, les responsables, les directeurs, collabore~t volontiers 
avec nous. II est tres rare que l'on nous refuse I entree. Les 
directeurs voient bien maintenant que l'on peut collaborer 
avec nous sans consequences negatives, que c'est leur inte­
ret d'ameliorer les conditions de travail, parce que les grands 
acheteurs, aux Etats-Unis par exemple, sont tres sensibles 
aux conditions de travail dans les pays producteurs: c'est un 
argument de vente aupres du public qui est de plus en plus 
attentif a ces conditions. 

- nous rencontrons d'abord les responsables, ensuite nous 
visitons l'usine et parlons avec les employes, et les syndicalis­
tes. Nous avons environ 500 «criteres» pour estimer si le code 
du travail est respects ou non, quels sont les points faibles, et 
s'il y a progres ou non. Nous verifions par exemple Ia lumiere, 
I' aeration, le contort, si les salaires et les heures supplementai­
res sont correctement payes, etc. . . Nous ne verifions pas les 
500 points chaque fois, nous insistons sur ceux qui etaient fai­
bles Iars de Ia derniere inspection. La visite d'une usine prend 
en general une bonne journee. 
Nous n'avons pas vocation a faire pression sur les responsa­
bles: nous faisons des rapports, des constats, qui ant une 
influence par eux-memes. 

Existe-t-il des usines clandestines qui ne respecteraient pas 
les conditions de travail et qui echapperaient a tout controle ? 
»J'aurais tendance a penser que oui, c'est possible, mais 
nous n'avons pas mandat d'enqueter sur ce point ». 

Ia formation pour khmeriser les metiers 

En plus notre activite d'inspection des usines nous avons 
aussi une activite de formation, avec 5 ou 6 personnes. L'ob­
jectif est d'ameliorer les capacites professionnelles des em­
ployes (volontaires). Qbjectifs: ameliorer les communications 
entre !'administration et les employes (qui tres souvent n'ont 
pas Ia meme langue), ameliorer Ia connaissance de Ia legisla­
tion du travail et notamment tout ce qui concerne le reglement 
des conflits, et former des supervisors cambodgiens 
(surveillance des !ignes de production) qui pourraient rempla­
cer les supervisors strangers. 

Les 10 points oi.t les progres ontete les plus nets 
% de progres par rapport a 6 mols auparavant 

Les heures sup. ne depassent pas 2 heures/jour 9 % 
Efforts pour diminuer Ia chaleur dans les ateliers 16 % 
Le reglstre correspond exactement au salaire reel 16 % 
Verres ou recipients pour l'eau potable 14 % 
Ameliorer Ia capacite des infirmaries 14 % 
Former a l'usage des extlncteurs 13 % 
Autorisation de l'inspecteur du travail avant 
de supprlmer le repos hebdomadalre 12 % 

La feuille de pale correspond exactement aux 
heures travaillees et au salaire perl;U 12 % 

Fournir des masques aux employes 12 % 
Augmenter le personnel de l'inflrrnerie et 

s'assurer de sa presence 11 % 11 % 

C'est aussi l'idee 
du concours I am 
precious, qui vient 
de recompenser 
les employes pre­
sen-tant les mail­
leurs design de ...,.~__.. 
vetements. II y a 
eu plus de 11 00 
modeles presen­
tes, venant de 465 
candidats desi­
gners. 
L'idee, lancee par 
le president du 
GMAC Van Su 
leng est que les 
modeles, au lieu 
de venir toujours 
de l'etranger, ~ 
scient, a terme, 
crees aussi au 
Cambodge. 
Mona Tep, qui 
dirige le centre 
d'amelioration de Ia productivite, observe que pour !'instant les 
Cambodgiens ne font encore que couper et coudre: il y a beau­
coup d'autres metiers dans Ia Confection I 

Rapports avec les syndicats 
La democratie et !'apparition des syndicats sont tres recants 
au Cambodge. II faut laisser le temps d'apprendre quel est le 
role des syndicats, qu'ils deviennent plus professionnels. Cer­
tains syndicalistes sont deja tres remarquables, d'autres doi­
vent apprendre !'importance du dialogue pour resoudre les 
conflits. Un syndicat n'est pas un moyen de chantage, il doit 
avoir un role de defense collective. Si Ia representativite est 
bonne, c'est le meilleur moyen de resoudre les conflits. Qui il 
a des progres ! 

le respect du code de travail c'est !'interet 
commun des producteurs et des grands acheteurs 
Avec maintenant 1 0 ans d'experience, no us avons appris qu'il 

taut convaincre les directeurs d'usine et les acheteurs de tra­
vailler ensemble dans le meme sens. Par exemple il taut 
convaincre les grands acheteurs de ne pas sevir s'il y a un 
problema, de ne pas retirer leurs commandes, mais plutot d'ai­
der a corriger les detauts, a ameliorer Ia formation notamment. 
Tout recemment, debut novembre, lorsqu'on a commemore 
les 10 ans du systeme (!'accord passe entre le gouvernement 
americain et I'QIT), 5 acheteurs ant donne ensemble 1 million 
de dollars pour contribuer au programme «better factories» -
devenu « better work ». 

better work, un systeme qui se repand 
Ce systeme tres original de connexion entre le respect du 
droit du Travail et les interets economiques, dont le Cam­
badge a ete le pionnier grace a d~s respon.s~bles comme le 
ministre du Commerce Cham Prastth, le prestdent du GMAC 
Van Su leng, quelques autres, est maintenant reconnu. L'QIT 
est en train de l'organiser au Vietnam, en Indonesia, en Ha"iti, 
au Maroc au Nicaragua ... II existe maintenant un programme 
better work de I' QIT I ILQ actif dans le monde entier. -

les 10 points les molns respectes 
% des uslnes concernees 

Pas de sieges adaptables pour les employes assis 93 % 
les heures supplementaires doivent eire exceptionnelles 90 % 
l'eclairage est insuffisant 85 % 
le personnel de l'infirmerie est insuffisant ou absent 65 % 
les heures supplemental res depassent 2 heures par jour 65 % 
les shop stewards n'ont pas de bureau 61 % 
les employes debout n'ont pas de siege a proximite 60 % 
pas de comite pour verifier Ia securite et Ia sante au travail 58 % 
salaire paye pius de 48 heures apres le depart d'un employe 57 % 
pas assez d'eau et de savon pres des toilettes 55 % 
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r~motby Purcell, Al/ricndtru711 DeveltlpllleiJt lllta7111tlolllll 

une strategie pour le riz 
L e riz, au Cambodge, ce n'est pas depasse ! On a long- Le rendement moyen est passe de 1 ,6 t a 2,4 t I ha 

temps dit que Ia riziculture etait Ia moins rentable des L'effet des progres deja realises c'est que depuis plusieurs 
cultures, une sorte de conservatoire de Ia pauvrete; et que Ia annees le Cambodge peut exporter presque 1 million de ton-
situation, avec Ia pression demographique, ne pouvait qu'em- nes par an. La question maintenant est d'etendre les progres 
pirer. ...-----------. et de les rentabiliser, de definir une strategie 
On ne dit pas le contraire aujourd 'hui, on dit plut6t le Cambodge (Mao Thora, en 281). 
que Ia situation est ameliorable, que Ia tendance 
peut etre renversee. est capable c'est toute Ia f iliere 
II est vrai que pour echapper a Ia pauvrete le d'exporter qu' il faut moderniser 
Cambodge doit faire autre chose que du riz, di- b d 1 
versifier les cultures, moderniser, exploiter de eaucoup e r Z Pour que les paysans riziculteurs profitent de 
nouvelles regions, mais il ne s'agit pas d'aban- a I' augmentation de Ia production et des prix eleves 
donner le riz. comment sur les marches internationaux, c'est tout un 

ensemble de facteurs qu'il taut ameliorer, en fait 
Le message principal d'une etude realisee par s'organiser toutes les stapes de Ia filiere riz. 
ADI , Agricultural Development International et 
recemment exposee par Thimothy Purcell lors de pour que Ia production 
Ia reunion d'octobre de Ia Chambre de Commerce ces exp rt tl 
F C b d · 1 • t -t 0 a ons L'etude de I'ADI dresse une liste des obstacles a 
s~~~g~dea~h~s~':nne, est que e nz peu e re solent rentables surmonter: - les semences certifiees sont relati-

.__ _______ __, vement cheres, les quantites produites par Aqip 
- investir dans l'agro-business du riz peut etre Seed Company relativement faibles; - moins de 10 % des 

tres remunerateur (selon les annees, selon les prix et Ia me- agriculteurs ont un titre de propriete, cela decourage l'investis-
teo): au niveau de Ia production avec des contrats passes sement; - les engrais et les pesticides sont tres peu employes, 
avec les paysans, et au niveau du decorticage en pratiquant parce qu'ils sont chers, que les petits agriculteurs manquent 
une integration verticale. de moyens pour les acquerir, ils sont aussi mal employes, 
- Ia culture du riz peut ameliorer le niveau de vie des faute de connaissances; - beaucoup de regions manquent 

paysans; d'irrigation, de sorte que les rendements restent faibles, et Ia 
- elle peut contribuer a apporter des devises au Cambodge, ou !'irrigation existe, les groupements d'utilisateurs peuvent 

parce que Ia demande exterieure est enorme et que les prix etre politises; - Ia rentabilite est souvent faible aussi pour des 
sont remunerateurs pour ceux qui savent s'organiser. raisons de climat, de qualite du sol (salinisation). 

Le graphique ci-contre montre que les revenus des agri­

Comment accelerer le processus ? L'etape preliminaire est de 
bien decouvrir et de preciser les faiblesses de Ia filiere et les 
obstacles; en somme d'etablir un diagnostic, avant de definir 
et d'appliquer les remedes. 

production de paddy 2004-2008 t. 
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La production et les rendements augmentent 
C'est un premier point capital: le Cambodge est non seule­
ment capable de nourrir sa population, mais d'exporter. La 
terre et Ia main d'csuvre sont Ia. De nouvelles variates de se­
mences, de nouvelles methodes, de meilleurs rendements 
donnent, avec de nouvelles surfaces un potentiel de develop­
pement considerable. 

marges brutes, effets de Ia modernisation 
selon les categories de cultures, 2008 

culteurs ont une marge de progres tres appreciable, pouvant 
me me doubler dans le meilleur des cas. 
[ ... sans oublier Ia position defendue notamment par S. Bou­

lakia: que/s que soient /es progres de Ia riziculture ils ne peu­
vent pas compenser les effets de Ia pression demographique 
et sortir /e Cambodge de Ia pauvrete; if faut utiliser des terres 
nouvelles, peripheriques, non encore exploitees, de fagon a 
desserrer /e «Cambodge plein»]. 

Credit: les riziculteurs ont aussi des difficultes a trouver du 
credit, les procedures sont compliquees, mal adaptees a de 
petits montants dans l'urgence, et cher. 

Rappelons ici ce que disait E. Beugnot, directeur de I'AFD au 
Cambodge 80% des PME du Cambodge n'ont pas acces au 
credit, non parce qu'on leur refuse du credit mais parce que 
« - c'est complique; - les taux d'interet sont trop eleves; - on 
demande une garantie ». (en 278) 

apres Ia recolte 
sechage, stockage, transport 

Le sechage est fait au soleil, il est irregulier, le taux de moisis­
sure est variable; - il y a trap peu de hangars de stockage; -
l 'emballage sur le terrain n'est pas satisfaisant; - Ia manuten­
tion avec Ia hausse des salaires est devenue chere. 

Les transports sont chers: coOt du carburant, des vehicules, 
(les routes rurales sont souvent mauvaises) et s'y ajoutent les 

frais non-officiels. 
coOts compares des transports pour La difference avec 

prodults agrlcoles 1t / 100km 1 $ les pays VOISins, 
Vietnam, Tha'ilande, 
est tres forte. 

Au Cambodge il est 
presque quatre fois 
plus cher qu'en 
Tha'llande de trans­
porter 1 tonne sur 
100 km. Deux fois 
plus cher qu'au Viet­
nam. 
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parce qu'ils travaillent sur credits. Consequence: les rizeries 
le decorticage restent inactives une grande partie du temps. 

L'etape qui suit Ia recolte, c'est le traitement du riz, le decorti- - le paddy apporte aux minoteries par les agriculteurs ou par 
cage, pour passer du paddy au riz. Le prix du paddy «au bord des intermediaires est de qualite mediocre, il leur arrive en 
du champ» est de 500 $ Ia tonne, celui du riz decortique, qualites melangees et souvent mal seeM. Resultat: Ia propor-
blanchi, de 600 $ (E. Beugnot, en 278). II est done interes- tion de brisures de riz est importante ce qui diminue Ia valeur 
sant d'exporter du riz decortique au C-;.:a::.m:.:;b::.;o;,;d::.sg~.:e~pl:.:u.:.:to:.:.t ..:ql:u;.;e:._ _______ __, marchande du riz et les possibilites 
d'exp~rter d.u paddy. donner aux rlzeries les moyens d'exportation. 
Le pnx du nz «au bord du champ» est , - les machines a decortiquer d'origine 
au Cambodge de 35 a 40 % moins d acheter le paddy chinoise ou vietnamienne sont ancien-
char qu'au Vietnam et en Tha'ilande. • nes, impropres a produire un riz de 
Les etapes suivantes de Ia filiere de- moderniser les machines haute qualite. Les taux de brisures sont 
vraient done etre tres rentables. Ce • nettement plus eleves que ceux des 
n'est pas le cas, pour quantite de rai- amellorer le stockage, le transport, pays concurrents. 
sons. Ia manutentlon - ils manquent aussi de moyens finan-
- une forte proportion du paddy est • ciers pour acquerir des machines per-

achete au moment de Ia recolte, cash, • lilt I' .a. .J..dlt formantes et augmenter leurs capaci-
et exporte vers le Vietnam ou Ia Tha'i- ,ac er acc.,s au c,., tes de traitement. 
Iande en court-circuitant les usines de 
traitement cambodgiennes. 
Principaux points d'exportation du paddy vers le Vietnam: 
Phnom Den, le principal, Chrey Thorn, Knom Samnar et Mok. 
Vers Ia Tha'ilande: deux points au nord et au sud de Poipet oiJ 
passent les exportations illegales de paddy. 

- les minotiers cambodgiens manquent de capitaux lorsqu'il 
s' it d'acheter et de traiter le au moment des recoltes 

- les minotiers, n'ayant pas d'importantes quantites de riz de 
qualites standard a vendre ont difficilement acces aux mar­
ches. II leur manque aussi une bonne connaissance des mar­
ches et des facteurs de competitivite. 

- les machines fonctionnent au diesel, parce que le prix de 
l'electricite est bien plus eleve au Cambodge qu'au Vietnam: 

- au Cambodge 0,18 a 0,20 $ le kwh dans Ia ville 
et 0,30 a 0,90 $ le kwh a Ia campagne; 
-au Vietnam : moins de 0,10$ le kwh. 

obstacles aux exportations 
- mauvaise organisation commerciale 

Les marches sont mal entretenus. Les lieux de stockage sont 
mal organises, mal equipes, Ia manutention est uniquement 
humaine. Les contrats sont mal respectes. II y a tres peu d'in­
formations sur Ia demande et sur les prix. 

- les coOts: il y manque d'installations de stockage au ni­
veau des usines de traitement, au niveau provincial; - insuffi­
sance au niveau du dechargement dans le port; - il y a fai­
blesse des moyens de transport interieurs, par voie d'eau, 
par Ia route, par le rail ; - les taxes. 
Les coOts du transport sont particulierement eleves: contai-
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une strategie 
pour le riz 

suite 

ner, transport routier, coOts informels. Le resul­
tat: 

Pour un container de Phnom Penh a Siha­
noukville le coOt 

(suite p. B) e s t d e 
39,56 $ MT, et environ 48-50 $ en inci':Jant 
les coOts informels et autres coOts (graphtque 
page 7). 

- Forma lites et contr61es 
Certification de Ia qualite difficile aux normes 
des importateurs; - contr61es chimiques, biolo­
giques, physiques; - fumigation des emballa­
ges et des containers; - etc ... 

Le resultat est que le Cambodge n'exporte t-..;...-..J..o......:l..;...o:..-~~.;_~-....-...... ...-..-.. ........................ ..._ ..... _~"'--..-. .. """-.-.. 
qu'une tres faible quantite de riz decortique. La 

une strategie pour le riz selon I'ADI 
• viser deux exportations specifiques: 

- du riz parfume de haute qualite 
• du riz non parfume bon marche 

• des prets concessionnaires aux minoteries pour leurs ope 
rations et leurs equipements 

• diminuer de fa~on significative les coOts portuaires et d'ex 
portation 

• ameliorer les infrastructures pour le transport et les opera 
tions portuaires 

• rechercher avec les marches voisins des accords bilateraux 
concernant les entreplits. 

[Produlre et exporter du r/z de haute qualite est une idee 
d'avenlr comme vient de /e prouver /'exportation, rea/isee par le 
CEDAC, de 200 tonnes de riz « blologique »]. 

plus grande partie des exportations est du riz paddy, achete 
des Ia recolte et decortique au Vietnam et en Tha'ilande. Le 
paysan cambodgien ne profite pas des prix eleves des mar­
ches internationaux. 

investissements necessaires 
L'etude de I'ADI, Agricultural Development International, detinit 
les principaux domaines qui necessitent des investissements 
importants: 

- usines de decorticage (rizerles) 
- installations modernes de stockage pour le paddy et pour le riz; 

les rizeries cambodgiennes 
- Angkor Rice, Angkor Kasekam Roongroeun Co, ltd. Cape­

cite 10 tonnes/h. Travaille a 39 % de ses capacites. Traite 
normalement 20 000 t I an. 

- Golden Rice, capacite 1 Otlh. Premiere commande: envoyer 
12 000 t a La Reunion ou le riz sera traite et reexpedie vers 
!'Union Europeenne. 

- Green Trade Company: 6 rizeries, dont 4 a Phnom Penh, 
capacite totale 10t. 1 h. 46 hangars avec une capaclte totale de 
56 000 t, a Phnom Penh et dans 5 provinces. L'ensemble traite­
rait 5 a 10 000 t par an, bien en-dessous de ses capacites. 

• Lor Ngor Peng Rice Mill Co. Ltd : Ia capacite serait de 
12,5 t I h. 

• Loran Import-Export Co. Ltd: 4 rizeries, capacite totale 
12,5 t I h. Traite environ 20 000 t I An 

• Men Sarun Group: 40 rizeries dans le pays. La plus impor­
tante a una capaclte de 24 t1 h. et tralte 90 000 t I an; elle tra-

- installations de materiel de manutention modernes; 
- transport jusqu'au port, installations de stockage au port, 

materiel de manutention au port: il faut augmenter les capaci­
tes pour traiter de grandes quantites. 

- et pour tout cela il faut des capitaux importants. 

le financement se met en place 
L'Agence Franr;aise de Developpement est deja active dans 
ce domaine: elle a finance une grosse rizerie destinee a !'ex­
portation, et elle met en place avec deux autres partenaires, le 
Centre du Commerce International a Geneve et le PNUD, un 
programme qui vise a donner aux rizeries acces au credit. 

51 millions de dollars 
pour passer du paddy au riz 

Nouvelle etape: Ia Canadia Bank et l'organisme vietnamien 
Investment & Development Company of Cambodia vont en­
semble contribuer a hauteur de 33 millions de dollars a Ia poli­
tique du gouvernement en faveur de Ia riziculture. 
Cette somme sera geree par Ia Banque de Developpement 
Rural, qui y consacre pour sa part 18 millions de dollars. 
Le total atteint ainsi 51 millions de dollars. 
- 41 millions serviront a financer les achats de paddy aux 

producteurs cambodgiens. Ainsi Ia proportion de paddy que le 
Cambodge pourra traiter iui-meme passera d'environ 15 % a 
environ 25 %. 
- 10 millions serviront a rT)Oderniser leurs equipements. 

vaille 20 jours par mois; sa production est partagee a parts 
egales entre l'armee et les ventes commerciales. Les autres 
rizeries ont une capacite de 1 a 2 t I h. Au total Ia societe 
traite 150 000 t /an . 

• Phou Poy Rice Mills: 2 rizeries proches de Battambang 
avec une capacite de 9t I h. Elles ne sont actives que 7 jours 
par moisl. La societe a invest! dans un hOtel a Battambang. 

• Baitong Kampuchea Pic: rizerie a Mongul Sorey, province 
de banteay Meanchey, capacite 2 t I h. Capacite de stockage 
8 OOOt. Une nouvelle rizerie est en construction pres de Bat­
tambangqui aura une capaciote de 60 t I h, ce qui en fera de 
loin Ia plus importante rizerie du Cambodge. Elle traitera du riz 
perfume et non perfume, avec pour objectif premier le marche 
de !'Union Europeenne. Cette rizerie aura un equipement pour 
brOier les brisures de riz, qui fournira l'electricite necessaire. 

• Paragon Corp. a arrete le traitement du riz il y a plusieurs 
annees pour se consacrer a l'immobilier, mais avec des parte­
nairas philippins va construire une importante rizerie, avec six 
hangars de stockage, operationnelle en 201 1. 

source: Agricultural Development International 
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l'amenagement 
de Ia cote et des iles 

NOUTH NARANG 

Secretaire d'Etat a 
I' Amenagement 

du Territoire 
President du Comite 

interministeriel 
charge des iles 

Pour que l'amenagement du littoral du Cambodge et des iles se 
fasse de fayon coherente et dans le respect de quelques princi­
pes de base, le gouvemement a cree un Comite interministe­
riel charge du littoral et des iles, et un Comite de pilotage, 
dont je suis president, au sein du ministers de I'Amenagement 
du Territoire. 
La mission: assurer Ia coherence de tous les projets d'a­
menagement sur tous les terrains concedes, s'assurer 
qu'ils respectent les principes: preserver, moderniser, 
developper pour l'avenir a long terme. 
II n'existe pas encore de schema general d'amenagement de 
Ia cote et des iles, ni de reglements precis (densite de !'habi­
tat, hauteur des construction par exemple). Nous traitons les 
projets «au cas par cas». {voir no 271] 
Depuis 2009 nous avons !'assistance, au ministers de I'Ame­
nagement du Territoire et de Ia Construction, de Ia Jica japo­
naise. 

II s'agit done de conciliar preservation et developpement. Le 
Premier ministre l'a rappele: il ne faut pas que Ia protection 
de l'existant bloque le developpement. II faut avoir pour ob­
jectif un espace bien equilibre. Lier le rural et l'urbain. Pour 
cela, avec le CDC, contr61er les investissements. 

ltineraire d'un projet d'amenagement 
Le systeme est le suivant: les investisseurs me soumettent 
un schema directeur de leur projet d'amenagement et c'est le 
Comite de pilotage que je preside qui decide si ce schema 
est conforme aux principes. 
S'il est accepte, il est transmis au CDC qui decide, en comite 
interministeriel de donner I' agrement final. 
La majorite des iles ou des concessions ont ete attribuees 

Devenco Koh Tang et Koh Puos 
Entretien avec Christophe Forsinetti 

Notre societe possede deux iles, Koh Tang, a mi-chemin entre 
Sihanoukville et Ia grande ile de Koh Rong, et Koh Puos, au 
large de Kep, pres de Ia frontiere avec le Vietnam. Les projets 
d'amenagement sont exposes en detail dans en 271. 

Pour Koh Tang, nous dit Christophe Forsinetti, business 
development manager, notre master plan a ete approuve par 
Ia commission dirigee par Nouth Narang au sein du ministers 
de I'Amenagement du Territoire. Nous approuvons tout a fait 
les conditions etablies par ce comite concernant le respect de 
l'environnement, de Ia nature, c'est-a-dire pour Koh Tang: 
pay sage, foret, habitat des tortues, massifs de corail, .. . 
Nous avons maintenant deux ans pour realiser les travaux, et 
nous ne les commencerons pas avant 1 an et demi a deux 
ans. Ce n'est pas a cause de Ia crise internationals, mais 
parce qu'il manque encore sur Ia cote toutes les infrastructu­
res necessaires, transport, sante .. . qui conditionnent l'ouver­
ture de notre projet. Sur l'ile meme, nous devons tout creer: 
reserve d'eau, production d'energie, route et chemins, centre 
commercial parce que les ressources de Ia ville sont a nette­
ment plus d'une demi-heure ... c'est un tres gros travail. 
Pour toutes ces raisons, ces amenagement ne peuvent etre 
destines qu'a une clientele fortunee. 

ont maintenant realise un schema directeur et plusieurs sche­
mas directeurs ont deja ete acceptes. J'observe que Ia plu­
part des investisseurs sont tres respectueux de l'environne­
ment, acceptant volontiers les regles etablies. 

les cinq principes de base 
Pour etre accepte le schema doit etre conforme a cinq princi­
pes: 
- etre harmonie avec l'environnement (ne pas detruire le 

paysage ... ); 
- assurer Ia tranquillite, Ia quietude (pas de nuisances 

com me le bruit, l'insecurite etc ... ); 
- assurer Ia proximite avec Ia nature, le ciel, Ia mer, c'est ici 

une preoccupation «ecologique»; 
- l'originalite: il ne faut pas copier ce qui s'est fait ailleurs; on 

favorise Ia creativite; 
- l'homogene'ite: on souhaite Ia modernite mais en respec­

tant l'identite. Par example, les premiers projets chinois pour 
l'amenagement de Botum Sakor etaient trop futuristes. 

II y a certainement une part de subjectif dans Ia decision 
d'autoriser ou de refuser un schema directeur. Mais avant de 
decider nous ecoutons les specialistes, architectes, paysagis­
tes, specialistes de l'amenagement ... et d'une fa9on gene­
rale «on me fait confiance», dit Nouth Narang [fondateur du 
CEDOREK (Centre de Documentation et de Recherches sur 
Ia Civilisation Khmere), ancien ministre de Ia Culture, qui a 
jadis participe a l'amenagement de Ia c6te du Languedoc­
Roussillon en France ndlr]. 

Lorsque le schema directeur a ete accepte et qu'il a !'appro­
bation du CDC, il appartient au ministere de I'Amenagement 
du Territoire, en connexion avec le ministere des Travaux 
Publics, d'accorder le permis de construire. 

Ce systeme marche bien. Les investisseurs sont de bonne 
volonte (certains n'ont pas encore termine leur schema direc­
teur). La cooperation avec les Japonais charges de Ia coordi­
nation est tres normale. 

Pour !'autre ile, Koh Puos, nous avons realise un premier 
«concept plan» et sommes en train de finaliser le masterplan. 
II sera ensuite soumis au comite de Nouth Narang. 

Bien sur nous dependrons en partie de l'aeroport de Siha­
noukville. Quand y aura-t-il des vols reguliers ? On parle de 
mars, d'avril, des negociations sont en cours avec des com­
pagnies, Vietnam Airlines, Cambodia Angkor Air, avec une 
compagnie philippine, une compagnie coreenne .. . 

(suite p. 10) 

T 
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City Star 
entretien avec 
Etienne Chenevier, directeur de CityStar Asia 

Nous avons plusieurs terrains magnifiques, plus de 200 ha en 
pleine propriete sur le site de Ream, et plus de 300 ha en lo­
cation pour 99 ans sur les deux iles de Koh Takiev et de Koh 
Russey. 
La crise a de gros effets dans notre profession. Elle a provo­
que des retards et nous a conduit a des remises en cause. 
Nous ne renon<;:ons pas a nos projets, ni a nos principes: inte­
gration dans le vegetal, faible densite d'habitations (moins de 
20%), faible hauteur des b€1timents: ce seront des petits im­
meubles ne depassant pas 2 niveaux, clusters (maisons grou­
pees). Mais nous modifions notre formule. Nous voyons que le 
tres grand luxe ne represente qu'un tres petit marche. Les 
villas a 4 millions de dollars, c'est fini. Le prix de nos construc­
tion sera dans une fourchette de 350 a 500 000 dollars, avec 
une partie «haut de gamme». 
Nos projets les plus avances concernant les deux iles. Notre 
metier est en somme celui de «marieurs»: no us recherchons 
un grand hotelier international qui prendra en charge Ia ges­
tion des constructions, en connexion avec Ia societe qui cons­
truira et sera proprietaire des murs: ce sont eux ensemble qui 
decident du design; il peut varier beaucoup. 
Depuis juillet, nous avons des marques d'interet de trois 
grands chaines hotelieres et nous sommes optimistes. 
La raison de l'optimisme est d'abord Ia realisation et !'inaugu­
ration de l'aeroport, sa prochaine mise en service. Ensuite le 

EAU 
fait que, face a une demande considerable il n'y a encore a 
Sihanoukville que deux hotels, /'Hotel de 1'/ndependance, et 
le Sokha Hotel, en tout 230 chambres: c'est !'equivalent d'un 
avion tous les deux jours: ce n'est rien compare a Siem 
Reap ! Actuellement manque toute Ia gamme de l'hotellerie, 
des guest houses pour backpackers aux hotels de tres 
grand luxe, alors que le reservoir de clientele est enorme. 
On en est a l'age zero I 
Nos pensons qu'a terme le potential de Sihanoukville est 
environ le double de celui de Siem Reap, qui re<;:oit deja 1,5 
a 2 millions de touristes, et compte environ 4 millions de 
nuitees. Les touristes ayant visite les sites d'Angkor vien­
dront volontiers sur les plages, et y resteront davantage, et 
ils y reviendront; il y aura une clientele d'habitues, comme 
on le voit en Tha'llande, a Bali 000 

J'estime, dit Etienne Chenevier, que le potential de Siha­
noukville se situe entre 200 et 300 hotels. 
Nous CityStar nous avons de Ia place pour construire en dix 
ans une dizaine d'hotels: 5 sur Koh Takiev et 2 sur Koh 
Russei, avec chacun 80 a 150 chambres. Sur le continent, 
Ream: 1 sur le terrain dit La Riviere, 1 sur Le Pare (carte 
voirc.n . 271). 

A Koh Takiev, nous avons 255 ha, Ia partie sud de l'ile (notre 
voisin est Ia societe chinoise KSKW). 
Nous avons trois hauteurs sur ce terrain, et deux grandes pla­
ges de 800 et 1200 m. Notre projet est de faire Ia deux 
grands resorts, environ 150 chambres chacun, mais avec de 
petites villas, des clusters, et 30 a 40 chambres en boutiques­
hotels. II y aura une zone d'activites pres du site d'accostage 
(a creer), avec proximite du village de pecheurs, et frontiere 
permeable avec le terrain voisin. 
Le cout: de 6 a 15 millions de dollars pour un boutiques-hotel, 
de 25 a 40 millions pour les resorts. 
L'eau ? Dans un premier temps les nappes souterraines suffi­
ront: pas besoin d'unite de desalinisation. 
II n'y aura pas de voitures, pas de motos sur notre site: on ira 
a pieds, a velo, et pour les plages il n'y aura pas (comme a 
Krabi par exemple ), de bateaux a moteur qui font du bruit et 
polluent les plages. On n'arrivera sur l'ile que par le site d'ac­
costage. 

Koh Russey, plus a I'Ouest: nous avons Ia 78 ha, avec une 
plage de 1 400 m de long ! Nous prevoyons I~ long de Ia cote 
des villas, disposant chacune de 2 500 a 3000 m2 , done un 
habitat peu dense, dans un important couvert vegetal. Les 
villas n'auront pas plus de deux niveaux, elles seront tres 
«haut de gamme». 
II y aura deux poles: un de 14 ha, avec un hotel de 80 a 100 
chambres en bungalows ( 150 $ Ia nuit, plus tard davantage ), 
et ces villas sur Ia c6te; l'autre pole comptera 50 villas ou clus­
ters. C'est un espace actuellement couvert de foret que l'on 
preservera au maximum. 

On nous pose Ia question des soins de sante. II 
est vrai qu'actuellement l'acces a des soins peut 
sembler un peu faible. Mais nous travaillons 
avec un horizon a trois ans ! Lorsque les hotels 
seront operationnels, les soins de sante haut de 
gamma seront Ia aussi ! Nous n'avons aucune 
inquietude a ce sujet. 

Ouvrir un hotel dans trois ans, ce serait bien 
Nous pensons que nous sommes bien position­
nes par rapport a des grandes iles comme Koh 
Rong, qui sont beaucoup plus loin de Ia cote, a 
1 heure de bateau, ou il faut done prevoir le 
logement des employes sur place, avec leur 
famille, ce qui suppose de construire une pa­
gode, de Ia police, des ecoles ... alors que nous 
sommes a 800 m du continent, a un quart 
d'heure de bateau; les employes peuvent dormir 
a terre avec leur famille, avec une navette -ce 
n'est pas plus loin qu'avec un bus a Phnom 
Penh. 
Nous aurons un dispensaire, des boutiques, des 
societas de service, des relations avec les 
agences, 00 . tout cela, y compris Ia securite, 
c'est !'affaire du gestionnaire. 
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Nous lan9ons un projet cette annee, et prevoyons d'ouvrir un 
hotel dans trois ans. Ce serait bien. 

Trois terrains sur Ream (plan n• 271) 
Le Cliff, et La Riviere (avec Ia «maison de Marguerite Du­
ras») : l'amenagement suppose un accord avec notre voisin 
RRD qui a comme nous 130 ha. II existe un projet d'hotel, de 
villas, peut-etre de golf, pas encore de master plan commun. 
Le Pare, plus a I'Est: on y construira un hotel. 

Sokha Hotels and Resorts 
entretien avec Mark Lind, group general manager 

les chalets de Sokha beach sur Ia riviera 
De tous nos projets, le plus pres d'etre termine et d'entrer en 
activite, ce sent les villas, les «chalets» construits sur Ia ri­
viera a l'extremite de Sokha beach, pres de Sihanoukville, 
nous disent le group general manager Mark Lind et Emmet 
Me Henry, general manager. 
Ce seront des chalets de tres grand luxe, vastes, construits 
sur pilotis. Au plus pres de Ia mer, un groupe de 18 chalets , 
ensemble appele Moha Mohory, avec une suite presidentielle 
qui pourra etre louee en entier ou par tiers: un restaurant 
commun, un vaste salon, des bars, des piscines dites 
«infinity», des jakuzzis, une bibliotheque ... Les prix ne sent 
pas encore fixes: entre 300 et 800 dollars Ia nuit, repas inclus, 
avec un minimum de 2 nuits. L'ouverture doit avoir lieu a Ia fin 
de cette annee. 
Plus en amant de Ia riviera: 46 chalets sur l'eau, un peu mains 
chers, mais vastes et luxueux, 135 a 300 m2

, avec une a trois 
chambres, chacun avec jakuzzi, patio, terrasse ... 
En face, sur Ia rive toute proche, 112 chambres d'hotel avec 
piscine, restaurants, bars, de vastes spas ... Cet ensemble 
doit ouvrir en janvier-fevrier prochains. 
Bien sur nous semmes tres attentifs aux liaisons aeriennes, 
dent nous dependons pour une part, surtout pour nos chalets 
Moha Mohory. Les vols doivent commencer en mars, avec 
des liaisons regulieres avec Manilla: il doit y avoir 14 vols par 
semaine, joignant Manilla, Sihanoukville, Siem Reap, Phnom 
Penh. 
Non, Ia crise n'affecte pas cette hotellerie de grand luxe. II 
fau-
dra quelques mois pour que ces nouveaux ensembles scient 
connus de cette clientele tres selectionnee. Nous ne camp­
tons pas sur les agences de voyage mais sur le bouche a 
oreille. 
Nous ne craignons pas non plus Ia concurrence d'autres ame­
nagements de grand luxe, par exemple les deux petites lies 
de Song Saa. Au contraire, cela cree une «destination» plus 
importante ! 
Nous crayons beaucoup au developpement de Ia cote, qui 
viendra reequilibrer Ia situation actuelle: il y a 4000 chambres 
a Siem Reap I 

Sokha Hotel sur Sokha beach 
Nous modifions le design de Ia partie centrale de cet hotel de 
luxe, il devrait etre termine dans quelques semaines. 
Non, nous ne ralentissons pas les travaux, au contraire ! Les 
ailes sent en construction, tout doit etre termine en 2011. 

La plage restera ouverte au public, le resort sera reserve aux 
clients de l'hotel. 

Plateau du Bokor 
Les travaux d'amenagement de ce tres grand projet (details, plan 
et photos dans en 270) sont en cours. La route d'acces au pla­
teau, 32 km de long, 900 m de denivelee, est en cours de rehabi­
litation et d'elargissement. El!e doit etre terminee fin 2010. 
L'hotel Sokha Bokor, 5 etoiles, au bord de Ia falaise (distinct de 
l'ancien casino), est en travaux; il doit etre termine dans trois ans. 
L'etude de l 'amenagement des trois «plateaux» est en 
cours: wateflAiork, lac artificial, systeme d'evacuation des eaux 
usees, electricite: on prevoit deux installations pour produire 
l'electricite, il n'est pas encore decide si l'on ferait appel au 
reseau (le barrage hydroelectrique de Kamchay est tout pro­
che) ou a une source d'energie specifique. 

Ream Resort Development 
Entretien avec Alain Dupuis, CEO de RRD 
J'ai achete ce terrain sur le littoral de Ream non pour specular 
mais parce que je crois au developpement du tourisme bal­
neaire au Cambodge, comme il existe en Tha'llande; et ce 
terrain en particulier parce qu'il est magnifique et assez pro­
che de l'aeroport (carte c.n. n• 271). Mon associe cambodf­
gien est T. Tainsg Por. Nous avons fait une etude tres pous­
see des conditions naturelles, sol, sous-sol, relief, pluviome­
trie, profondeur de l'eau etc ... 
Oui, nous ferons un golf 18 trous, partiellement sur le terrain 
voisin de CityStar, avec quelques trous un peu en hauteur, 
d'ou il y aura des vues magnifiques; des maisons auteur du 
terrain, des lacs, un village (a creer), une marina pour trente, 
peut-etre cent bateaux, un petit hotel pour commencer, un 
hotel plus grand finance par Vinci, un autre gere par Sofitel, 
un autre par Orient Express, .. . -des bungalows qui seront sur 
de grandes parcelles, avec une faible densite-; peut-etre un 
petit casino de luxe ... Avec les infrastructures, route, eau, 
eaux usees, electricite, cable optique, .. . c'est un investisse­
ment d'une trentaine de millions de dollars pour lequel je n'ai 
pas encore le financement. 

Dans une premiere phase nous allons developper Ia 
partie Ouest du terrain. Sur ces 10 ha, nous allons construire 
un hotel, avec des bungalows, et quelques maisons qui pour­
rant etre vendues. Ce seront des maisons de 40m2

, sur deux 
niveaux, dans le style traditionnel cambodgien. Les plans sent 
en cours de finalisation et Ia construction commencera en 
fevrier-mars. L'ouverture doit avoir lieu vers novembre 2011 . 
Elles pourront etre vendues aux environs d'1 million de dol­
lars, c'est-a-dire beaucoup mains cher qu'en Tha'ilande, et 
avec une vue extraordinaire. 
Le coQt de cette premiere phase: 4 a 5 millions de dollars que 
je finance moi-meme. 
Le gestionnaire sera Accor, deja actif a Siem Reap. 
Cette premiere phase sera comma un test pour Ia seconde. 
On verra le coat de Ia constructipn, Ia capacite de vendre, Ia 
reaction du marche .. . <<eette operation mettra Ream sur Ia 
carte. Personne ne sait encore ou est Ream !» 

Pour Ia petite ile des Fourmis, juste en face, nous ne pre­
voyons pour commencer que des amenagements sommaires, 
quelques maisons: ce qu'on appelle bare foot luxury. • 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 

Multitechnical after sales seruices 

Power Air Conditioning Water 
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Cambodge 
A venture 

L e tourisme au Cambodge est tres segmente: l'archeologie, 
Ia visite des temples du Pare archeologique, constituent de 

tres loin le segment principal. II a d'ailleurs ete longtemps le 
secteur unique: Ia visite d'Angkor Vat a ete longtemps une 
extension, breve, d'un voyage en Tha'ilande. 
Voici plus de dix ans que l'on souhaite une meilleure reparti­
tion des visiteurs a travers le pays, une deconcentration, une 
diversification des centres d'interet, allant de pair avec une 
augmentation de Ia duree des sejours. 
C'est une evolution qui enfin commence a apparaitre. Les 
obstacles, peu a peu sont franchis; les elements du succes se 
mettent progressivement en place. Quels elements ? 
- le reseau routier a beaucoup progresse, routes principales 

et routes secondaires et rurales, ce qui met une quantite de 
sites interessants a portee des visiteurs moyens. 
Cela, et le fait que le pays est devenu sOr, induit un develop­
pement important du «tourisme interieur», etrangers vivant au 
Cambodge, et Cambodgiens eux-memes qui decouvrent leur 
pays. 
- les hotels et guest-houses se sont multiplies: il ne s'agit 

pas, dans les provinces, de haut standing mais, au mains 
dans les principales villes, d'etablissements tres corrects ou 
l'on peut sejourner avec le contort de base; dans les petites 
villes, de guest houses modestes, mais accueillantes, ou le 
voyageur peut faire halte sans craintes. D'autre part il se met 
en place sur le littoral des equipements touristiques tres impor­
tants, qui proposeront aux visiteurs fortunes d'autres lieux de 
sejour que Siam Reap et Phnom Penh. 
- le reperage des sites interessants a beaucoup progresse, 

grace a des guides bien informes, Routard, Petit FOte, Lonely 
Planet, cartes de I'EFEO ... et bien entendu le Guide Total des 
Routes et du Tourisme. 

- les agences de voyage comptent maintenant des specialis­
tes qui connaissent le terrain, les hOtels, qui peuvent utilement 
conseiller les voyageurs, organiser des itineraires a Ia de­
mande. 
- en province on trouve sur place de bans connaisseurs des 

environs, des guides locaux, parfois de bans documents (voir 
ci-apres SNV). 

- les liaisons routieres et aeriennes avec l'exterieur ont fait de 
grands progres et, Ia crise passee, en feront encore beau­
coup. Avec le nouvel aeroport de Sihanoukville, avec l'equipe-

ment en cours de Ia cote et des iles, le tourisme au Cambodge 
va changer d'allure. II ne sera plus uniquement bref et cultural, 
il deviendra «balneaire» (comme en Tha'ilande, en Malaisie, 
au Vietnam ... ), avec tout une gamme d'activites de loisirs et 
des sejours de plus longue duree. 

decouvrir Ia province 
Sibylle Rotzler, Exotissimo 

Un domaine qui progresse deja est celui de Ia decouverte des 
provinces, ou si l'on veut de l'»aventure». Cette decouverte 
peut avoir une connotation plutot culturelle, ou plutot sportive, 
ou ecologique, ou sociale, ... l'idee generale, le souhait du 
visiteur -qui peut etre precisement exprime ou rester assez 
vague- est de visiter le pays de fayon plus proche du terrain, 
des paysages, des gens, des realites contemporaines. 

L'un n'exclut pas l'autre: on peut par example souhaiter visiter 
Angkor Vat et plusieurs sites archeologiques prestigieux et 
ensuite des visites plus rurales, ou un temps de farniente sur 
une plage, de plongee sous-marine, de parachute ascension­
nel, de golf, de voile . . . C'est pour les temps qui viennent, 
!'affaire de quelques annees. Les projets se multiplient (voir I' 
article de Philippe Delanghe dans c.n. no 281). 

S'agissant de Ia decouverte des provinces, le mouvement est 
lance, grace par example a l'agence de voyages Exotissimo 
(voir interview de Meng Hieng no 181). 
Elle a cree un departement Aventures, une equipe de 3 spe­
cialistes avec 4 a 5 guides professionnels, bases a Siem reap 
et a Phnom Penh. Specialite: le tracking, le cycling, c'est-a­
dire itineraires a pieds ou a vela, il taut y ajouter le kayaking, 
et le camping. 

Le Cambodge est parfait pour le cyclisme, explique Sibylle 
Rotzler, organisatrice de trajets, d'itineraires: c'est un pays 
plat, les distances ne sont pas trap grandes, beaucoup de 
pistes se pretent tres bien aux randonnees. 
Notre formula est plutot un cyclisme «de luxe». II se pratique 
par petits groupes, avec un maximum de 15 participants. Du­
ree: de 1 ou deux jours, jusqu'a 4 et parfois 6. Chaque groupe 
est accompagne par un guide tres experiments, qui donne les 
explications necessaires et peut faire face a toutes les diffi­
cultes. Accompagne aussi par une voiture qui transporte de 
l'eau, de Ia nourriture comme des fruits, des snacks, et beau­
coup de materiel. 
S'il s'agit de camping, Ia voiture transporte des tentes «igloo». 
En fait les lieux d'etape different beaucoup: il existe ici et Ia de 
jolies villas, ailleurs il n'y a rien ... 
S'il s'agit de cycling, les etapes se font le plus souvent dans 
des hotels (standard ou de luxe, selon Ia formula choisie), ou 
encore dans des campements fixes, pour lesquels nous avons 
de grandes tentes, et un bon contort, douches etc ... avec 
repas assures. 

Nous preparons les itineraires «sur mesure»: il 
existe des «standards», definis par !'experience, 
mais on peut changer. Salon les souhaits on pre­
pare les trajets pour les mountain bikes, pour les 
velos, les voitures, en bateau, en kayak ... En mo­
ta: non, il y a un problema d'assurance. 

Une region tres appreciee: les environs de Bat­
tambang, avec le temple de Banone, le phnom 
Sampov sur Ia route de Pa'llin, Ia riviera Sangkae, 
le Vat Ek, le bamboo train ... On prend le temps de 
s'arreter pour le repos, pour voir un village, Ia fabri­
cation du sucre de pal me ... les guides savent ce 
qui interesse les visiteurs. 
Une autre region tres appreciee: Kep et l'ile du 
Lapin, et les environs, Kampot pour remonter Ia 
riviera en kayak, pour Ia descendre jusqu'a Ia mer. 
L'amenagement du littoral et des iles ? On peut 
craindre qu'il s'agisse surtout de casinos-hotels. 
L'etat d'esprit official est que l'eco tourisme c'est 
bien, mais qu'il ne taut pas qu'il se mette en tra­
vers du developpement. On risque de voir dans 
cette region ce qui s'est passe a Phuket ... 

Kompong Cham est mains pratique, mais on peut 
suivre Ia rive du Mekong; il y a un itineraire qui 
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rejoint Kratie en passant par Chhlong (le relai est actuellement Nous pourrions y organiser un itineraire « A venture », en ap-
ferme pour travaux, il devrait rouvri r en octobre 201 0). portant des tentes igloo, mais pour !'instant il n'y a pas de 
Pour le trajet Kratie-Stung Treng, il est destine a se deve- demande. 
lopper bien au-dela du centre d'interet existant, les dauphins Koh Kong a sans doute un bon avenir pour le tourisme et 
du Mekong (de l'lrrawadi) a Kampi. devient progressivement une region interessante. On peut 

[Touch Seang Tana, president de Ia commission pour Ia visiter Ia mangrove, faire du trecking, du dirt bike dans les 
protection des dauphins /'expliquait dans c.n. n• 256: on peut Cardamomes en saison seche ... L'ile de Koh Kong est en-
organiser sur les rives du Mekong et dans le cours du fleuve core completement deserte. Pour se loger, Ia ville de Koh 
des itineraires tout a fait seduisants pour cyclistes, prome- Kong est encore peu amenagee, il vaut mieux y venir a partir 
neurs a pieds, descentes en pirogue, en pneumatique ... cette du Rainbow lodge, ou a partir du futur Four Rivers, tous deux 
region encore tout a fait sauvage est magnifique. L'objectif: sur Ia riviere Tata'i, ou encore a partir de Chi Phat. 
que ces activites nouvelles, avec de petits hOtels, des gites Chi Phat, au nord du pont de Botum Sakor sur Ia nationale 
d'etape, de petits restaurants, sans defigurer le paysage 48, avec maintenant une guest house, est une bonne base de 
contribuent a ameliorer le niveau de vie des gens qui habitent depart pour faire du tracking dans les Cardamomes (et de Ia 
Ia. II s'agit de former quelques habitants pour qu'ils puissent moto, voir en 259). 
parter anglais et communiquer avec les visiteurs, et pour 
qu'ils sachent ce qui interesse les visiteurs. /Is sont tres timi­
des !] 

Une ONG, SNV, ·se consacre a ce projet: amenager et attirer 
les visiteurs sur le trajet Kratie-Stung Treng et jusqu'au laos 
(voir ci-apres). Elle a realise un petit guide tres bien fait (voir 
ci-apres). 
Nous avons meme, dit Sibylle Rotzler, un itineraire pour cy­
clistes qui va de Pakse au Laos jusqu'a Siem Reap en pas­
sant par Stung Teng, Kratie, Kompong Cham et Sambor Prey 
Kuk. 

Sambor Prey Kuk, proche de Kompong Thorn est une autre 
region tres appreciee. II existe Ia un projet de «tourisme res­
ponsable» finance par GTZ avec restaurants, toilettes, ... 
c'est un joli «produit touristique» avec ces temples disperses 
dans Ia foret. Nous envoyons deja des groupes de visiteurs 
aux organisateurs qui preparent les vi sites avec guide .. . II y 
a aussi un centre d'artisanat, des objets en bambou et en 
rotin. Nous allons installer Ia un campement fixe, une quaran­
taine de grandes tentes. 

Le trecking se pratique par exemple dans les environs du 
Phnom Kulen, il peut s'agir d'une demie journee et d'une 
nuit. 

Aussi dans le Rattanakiri, mais il s'agit Ia surtout de circuits 
classiques, en voiture a 4 places, avec un trajet en pirogue, 
arret dans les villages des minorites ethniques, «village to­
tem», village lao, village chinois, pic nique pres du lac Yalom 
p~oche de Banlung. En. ~ait ~ous avons relativement peu de 
clients pour le Rattanaktn, qut est assez loin (a 8 ou 9 heures 
de rout.e). Nous travaillons avec le lod~e Terres Rouges, avec 
des gutdes locaux. II faut louer des vottures .. . c'est une desti­
nation assez chere. 

Le Mondolkiri au contraire est plus accessible, moins cher, 
c'est une region tres jolie, une destination tres prisee par les 
backpackers. Ce qui manque ce sont de jolis hotels conforta­
bles, comme a Banlung. II manque aussi des centres d'interet 
assez spectaculaires, a part des chutes d'eau. II existe un 
projet d'elephant valley; I'ONG WWF, specialiste de cette re­
gion, a un projet d'ecolodge de luxe. S'il existait, nous ferions 
davantage de promotion pour Sen Monorom. 
Preah Vihear: c'est tres loin, et il n'y a aucun amenagement. 

Finalement, nous dit Sibylle, selon !'experience d'Exotissimo 
Ia premiere destination est Siem Reap, ensuite Sambor Prey 
Kuk, ensuite Battambang. 
On peut considerer que Kep est plut6t pour le repos, Kampot 
pour le kayak, Sihanoukville pour ses plages, Koh Kong pour 
le trecking ecolo, Kratie-Stung treng pour le cycling et le 
trecking ... En progression, avec un bel avenir: le Mekong 
Trail, Ia region de Koh Kong, .. . 

le Mekong Trail 
Charry Bauld, SNV 

L'ONG SNV, Netherland Development Organisation, a ete 
creee en 2006 par Anne-Maria Makela, nous dit sa represen­
tante au Cambodge Charry Bauld, eta mis au point en 2007 
avec le ministere du Tourisme, un master plan regional pour 
l'eco-tourisme. 

L'idee centrale: lier Kratie et Stung Treng, sur le cours supe­
rieur du Mekong, au sud de Ia frontiere avec le Laos, par un 
reseau de pistes destinees aux marcheurs, au cyclistes, et par 
des descentes en bateau. C'est une partie du Mekong magnifi­
q~e, tres peu peuplee, tres sauvage, inchangee depuis des 
steeles, sans doute des r:nillenaires, qui laisse une impression 
inoubliable. 

On peut faire observer que I' idee est dans l'air depuis plusieurs 
annees. Elle avait ete exposee des 2007 par Touch Seang 
Tana, president de Ia Commission pour Ia protection des dau­
phins (en 256, pp. 11-13). 

Ce projet prend corps. II ne comporte pas encore d'importantes 
infrastructures, mais il propose aux eco-touristes des itineraires 
varies, precisement prepares, expliques dans une brochure 
bi.en.faite, distribu~e auxprincipales ag~nces de voyage. 
Atnst .le centr~ .d attractto.n. que co~s~ttuent les dauphins de 
Kampt, tres pnse par les vtstteurs qUI vtennent du monde entier 
prendre des photos et filmer, mais reste jusqu'a present tres 
ponctuel, prend une nouvelle ampleur. 

Plusieurs formulas ont ate mises au point. Par exemple: 
- Kratie-Stung Treng a velo, en deux jours, avec une nuit 

«chez !'habitant». 
- Ou encore: frontiere du Laos-Kratie, 

velo et bateau, 190 km. 

llllll!lllllllllllllillliliiiA partir de Ou Svay, justa au sud de Ia 

frontiere, on peut aller en bateau voir les 
dauphins du Mekong du bassin d'Anlung 
Cheuteal avec, en face, les restes du che­
min de fer construit par les Fran9ais en 
1893; on peut faire du tracking le long du 
fleuve, ou en foret; aller en bateau voir Ia 
cascade de Sopheak Mitt. 

Les 57 km vers Stung Treng plus au sud 
on peut les parcourir a velo en suivant Ia 
RN7, en bus, ou bien (nettement prefera­
ble), par bateau, transportant le velo, tres 
beau trajet traversant les Ramsar we-

~;~~~~~i~!~~i~~~~!~iifr~!f~~~~~~~ tlands. A stung Treng, plusieurs visites 
i! d'une demi-journee a velo ou a moto, par 

- _ _...~ exemple: visite de Ia ville, visite de produc-
tion et de tissage de Ia soie; artisanat local 
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decouverte du Mekong 
et laotien; Ia peche; de l'autre cote du Mekong: Thala Barivat et ses sites 
archeologiques (Prasat Preah Srey, .. . );a vela en suivant Ia rive du fleuve, ou 
a moto: visite des dauphins de Srae Krasang, .. . 

Plus au sud, plusieurs formules, velo, bateau, section en charrette a boeufs, 
nuit chez /'habitant par exemple a Koh 
Phdau, a Sambor (pagode aux 1000 colon-
nes), et visite des dauphins de Kampi ... ~":-a:~• 
Enfin halte a Kratie avec diverses visites 
d'une demie journee, par exemple a l'ile 
en face de Kratie, ou l'on replante des ar­
bres depuis 12 ans, ou les visiteurs peu­
vent en planter eux-memes. 

On peut bien sOr continuer vers Chhlong et 
bien au-dela vers Kompong Cham, Kern-
pong Thorn, Siem Reap . . . .-..•-·~-

Tout cela est carbon free et tres ecologi- EL.;J:.,..;...I.:l.w:;:;~~=•a;...::::lill:ki! 
que, bien dans l'air du temps, et tout simplement magnifique. 

un entretien avec Thierry Dalimier 
Conseiller technique de Ia municipalite 

Le Psar Thmei, le marche central, c'est un monument remarquable. Avec son 
dome aux lignes tres reussies, ses quatre ailes en harmonie, il fait toujours 

L------L--~:......c.---.l:-----....J /'admiration des architectes, des visiteurs, et des usagers. On le voit mieux 
maintenant qu'il a retrouve de belles couleurs, jaune et gris. 

Malgre ses 70 ans (il a ete commence en 1934, inaugure en 1937) il est encore en excellent etat, nous dit Thierry Dalimier, di­
recteur de Kosan lngineering, charge par Ia municipalite de controler /'ensemble. La structure du batiment est saine, les fonda­
tions, les arcs, ne demandant pas d'interventions importantes. II est maintenant reparti pour encore 80 ans. 

C'est l'etancheite qui demandait le plus de soins. Avec le temps le beton s'est craquele, fissure, il y avait des infiltrations. Nous 
avons tout decape (il y avait eu une vingtaine d'interventions depuis l'origine) et realise une etancMite tres durable. 

On n'a pas seulement rehabilite l'existant. Une amelioration importante consiste a drainer le sous sol et a relier cette grosse 
buse, sous Ia rue 130, au systeme de drainage realise par les Japonais. Ces travaux sont difficiles parce que le sous-sol est du 
sable, qui a autrefois remblaye un boeung. lis sont en cours. Lorsqu'ils seront termines, ce quartier ne sera plus inonde. 

Une autre amelioration importante concerne les echoppes installees entre les quatre ailes du marche. Couvertes de parasols, 
de baches, elles sont tres inesthetiques. On les a remplacees, cote Est, par des emplacements couverts de vagues blanches en 
beton, terminees depuis un mois. 
La deuxieme phase concernera le centre et les cotes Nord et Sud du marche. Elle sera terminee en avril prochain. 
On realisera enfin le cote Ouest, dit «alimentaire». 

Reste a realiser quelques modifications: les couvertures «en vagues» n'abritent pas assez des intemperies, il faut ameliorer ce 
point, innover, et ... on pourrait avoir des surprises, dit Thierry Dalimier. 

II faudrait parler aussi du 
nouveau systeme de gestion 
qui rendra le Psar Thmei 
autonome ... 

Tout doit etre termine fin 
2010 -en mordant peut-etre 
un peu sur les prem1ers mois 
de2011 . 
La municipalite pourra alors 
rehabiliter les rues peripMri­
ques qui ont souffert des 
travaux. 

Tous ces travaux ont ete 
finances par I'Agence Fran­
c;:aise de Developpement. 

Les commerc;:ants sont-ils 
contents ? II est trop tot pour 
le dire, mais on voit que, 
deja, ils ferment plus tard, 
c'est le signe d'une bonne 
activite. 

Ia Guide Total d s Routes et du 
Tourlsme au Cambodge 

un codeau utile, un joll cedeau 
en vente a Carnets d 'As/e, Monument 
Books, IBC, Thai' Huot Market, Phnom 
Penh lntemarlonal Airport, The Bike 
Shop, Slem Reap lnternl rlona/ Airport .. 



LI 
Phnom Penh 

Croissance et transformation 

par 15 auteurs 

Ce livre grand format, de plus de 150 pages, en franr;:ais et 
en khmer, tres illustre de photos et de cartes, est le resultat 
d'une longue cooperation entre Ia Mairie de Paris et Ia Muni­
cipalite de Phnom Penh. On peut dire que sont rassemblees 
Ia toutes les informations que le public, et que les profession­
nels peuvent souhaiter concernant Phnom Penh, Ia situation 
existante, et les projets. 

On retrouve Ia des auteurs qui au fil des annees se sont ex­
primes dans Cambodge Nouveau: Christiane Blancot, Eric 
Huybrechts, Guillaume Stetten, Ly Chin Torng, Frederic Mau­
ret ... liste non exhaustive. Et des themes classiques com me, 
en premier lieu, Ia necessite de mettre au point et d'adopter 
un schema directeur a long terme -le dernier, dO au cabinet 
Chauchon datant de 1950. II taut une vision a long terme, 
une strategie generale, et des strategies particulieres par 
domaines et par quartiers, voila Ia base. 

Une urbanisation massive et diffuse 

Christiane Blancot rappelle que les grands projets pnves, 
ambitieux, datent de 2003, partes par des banques etrange­
res et par Ia Canadia bank cambodgienne. Si spectaculaires 
qu 'i ls soient, ces projets, tours, villes nouvelles comme Cam­
ko City, villas de luxe, maisons en bande pour revenus 
moyens, appartements en condominiums, immeubles de 
bureaux modernes .. . «l'essentiel de /'urbanisation n'est pas 
Ia, e/le est dans Ia multiplication d'operations immobilieres 
plus petites ». Les series de compartiments chinois, de villas 
ou de maisons de ville accoles se multiplient .. . II est urgent 
qu 'un schema directeur a long terme evite l'anarchie, et pour 
commencer l'inondation generale. 

Un schema directeur a long terme 

Vision a long terme: les grands choix sont exposes par Fre­
deric Mauret. Par exemple: «abaisser Ia pression fonciere sur 
/es quartiers anciens et orienter les grands projets urbains 
sur de nouveaux sites qui seront /es centres urbains de de­
main»: Anlong Knang, Takmau, Samraong, Chba Ampeu, 
Boeung Cheng Ek .. . Preserver le rapport de Ia ville et de 
l'eau «cet eco-systeme unique au monde», developper !'i­
mage de «Phom Penh cite hydrau/ique» avec ses grands 
lacs urbains, Boeung Kak, Boeung Peung Pey, .. . Or 
«chaque jour qui passe rend plus difficile et plus coOteuse Ia 
mise en oouvre d'un projet global». II taut, estime notamment 
F. Mauret, que Ia Municipalite ait plus de pouvoirs. «La mise 
a jour des reg/ements, Ia maitrise du cadastre et /'elaboration 
de plans de developpement par quartiers doivent etre une 
priorite ». 

Creer des transports en commun 
La necessite de creer des transports en commun est recon­
nue par taus. Mais de quel type ? Bus ? Tram ? Metro ae­
rien ? Diverses solutions sont envisagees, y compris des 
ferries qui longeraient le Bassac et le Tonie Sap (comme a 
Bangkok) -avec des points d'accostage qui restent a creer. 
Plut6t que des trains aeriens, comme a Bangkok, !'auteur 
estime que dans des voies de 30 au 40 m de large, dans le 
centre, les nuisances seraient trap importantes pour les habi­
tants; mieux vaut des !ignes de tramways au niveau du sol, 
avec feux tricolores a chaque carrefour pour leur assurer Ia 
priorite. Mais pour les voies de 50 a 60 m de large -certaines 
seront elargies, d'autres sont a creer-, dans les quartiers 
peripheriques, on peut envisager des trains aeriens, et de 
nouveaux «poles d'echange entre les metros, les trams, les 
bus urbains et autocars regionaux». II taut prevoir des main­
tenant les reserves foncieres pour les depots et terminus de 
I ignes, dit !'auteur avec bon sens. 
Attention a Ia commodite de l'acces a ces moyens de trans­
port, a celle des changements de vehicules, a Ia tarification, 
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de realisation. 

et a Ia gestion du sys­
teme .. . C'est Ia Jica qui 
poursuit les etudes. On 
n'a pas encore de dates 

Faciliter Ia circulation 
D'autres mesures plus simples, mains 
coOteuses, pourraient passer plus rapide­
ment dans les faits, comme le reglemen- r ......... s;::~ 
tation du stationnement, Ia creation de 
parkings, payants au non, de far;:on a 
degager les rues et les trottoirs ... On en 
est toujours aux etudes, mais il est prevu une pre­
miere experience de stationnement payant bd. Monivong en 
2010. 
Un detail au sujet de Ia circulation: les feux rouges provien­
nent de 7 pays differents, de sorte que leur synchronisation 
n'est pas simple, au impossible. 

S'agissant toujours de circulation et de transports, un projet 
deja ancien consiste a deplacer les gares routieres en peri­
pherie pour desengorger le centre. II devrait y avoir un debut 
de realisation en 201 0. 

Jardins et espaces verts 
Deux chapitres leur sont consacres. II est juste de reconnal­
tre que d'immenses progres ant ete realises depuis une quin­
zaine d'annees: jardins qui longent le Tonie Sap, abords du 
Vat Phnom, esplanade du bd. Sihanouk, jardin qui fait face 
au Palais royal, vaste esplanade engazonnee du Tonie Sap 
au bd Monivong, plantations d'alignement, entretien .. . Les 
Phnom Penhois ant pris !'habitude de frequenter de plus en 
plus, le soir, ces jardins publics. 
On observe cependant que ces jardins trop ouverts au solei! 
ne sont pas frequentes dans Ia journee: il taut les planter 
d'arbres, estiment les specialistes, pour qu'ils conservent 
l'humidite et Ia fralcheur, comme autour du Vat Phnom. De 
meme qu'il taut renforcer les plantations d'alignement, diver­
sifier les essences, et conseiller aux proprietaires de ne pas 
betonner leurs jardins, et d'y planter arbres et fleurs. 
On modifie les methodes d'arrosage, on cherche a diversifier 
les especes d'arbres et de fleurs, et des experiences d'ame­
nagements nouveaux sont conduits avec Ia Mairie de Paris: 
on a cree et on va creer des jardins pilotes par exemple bd. 
de Russie, et le plus important en face de I'Ambassade de 
France. 

L'eau 
D'importants chapitres sont naturellement consacres a l'eau: 
inondations, drainage, digues, canaux, adduction d'eau pota­
ble, evacuation des eaux usees, ... c'est Ia depuis l'origine 
de Ia ville le problema majeur de Phnom Penh. 
C'est !'occasion de rappeler que Ia Mairie de Paris a contri­
bue a hauteur de 150 000 euros au programme de Ia Regie 
des Eaux de Phnom Penh «de l'eau potable pour les pau­
vres» qui a connecte environ 3 000 families au reseau. 

La zone Nord 
Des chapitres particulierement fouilles sont consacres a Ia 
zone nord de Ia ville, au il s'ag it de «gerer les pluies de Ia 
mousson et /es crues du Mekong»: ce chapitre propose un 
psysteme de drainage pour le district de Russey Keo. 
C'est un quartier aussi au l'on peut deja prevoir d'enormes 
embouteillages si l'on ne fait rien: «en 2015, if y aura Ia 9000 
voitures et 15 000 motos supp/ementaires aux heures de 
pointe, soit environ 14 files de circulation de plus pour sortir 
de Ia zone nord». II est clair qu'il faut construire des voies 
nouvelles, et ce chapitre en propose tout un reseau. 

De Ia lecture de cet ouvrage, preface par des decideurs, 
Bertrand Delanoe pour Ia Mairie de Paris et Kep Chuktema, 
gouverneur de Phnom Penh, on peut tirer un certain opti­
misme. Oui il y a des gens conscients, competents, qui se 
preoccupent de l'avenir de Phnom Penh, qui y travaillent ! 

Phnom Penh, Croissance et transformation, 15 auteurs, 
156 p., cartes, photos, graphiques, Mairie 
de Paris, Municipalite de Phnom Penh, Ate- I. ~ 
lier Parisien d'Urbanisme, avec le soutien ' a 

du Ministere des Affaires etrangeres, 2009. ....: ~~;:~~ -
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Previsions de croissance: 
En 2009 Ia croissance sera en recul de 2,2 
% selon Ia Banque mondiale; de 1,5 % 

selon I'ADB; de 2,75% selon le FMI. 
En 2010 elle sera positive: de 4 % selon Ia Banque mondiale; de 3 a 
4% selon le FMI; de 3,5% selon I'ADB. 

Sam Rainsy: mauvaises bornes 

M. Sam Rainsy, depute, chef du parti d'opposition PSR: aurait, le 25 
octobre, fait arracher six barnes frontieres provisoires dans Ia com­
mune de Samraong, a environ 15 km au sud de Bavet. Des paysans 
se plaindraient de l'approprialion de leurs champs par les Vietna­
miens. 
Dans une lettre au Premier ministre, Sam Rainsy souhaite que le 
gouvernement donne a I'Assemblee nationale des informations sur 
l'abornement de Ia frontiere entre le Cambodge et le Vietnam. C'est 
une demande raisonnable, estime M. Var Kim Hong, president de Ia 
Commission des frontieres. Var Kim Hong rappelle qu'il y a deja eu 
dans le passe, a I'Assemblee nationale, des seances d'explications 
detaillees au sujet de Ia demarcation des frontieres. II est certain que 
Ia transparence dans ce domaine, expliquer le mecanisme, rendre 
compte des barnes deja placees , peut apaiser les inquietudes recur­
rentes. 
M. Sam Rainsy n'en a pas mains ete prive de son immunite parlemen­
taire par I'Assemblee nationale et peut eire poursuivi pour avoir fait 
enlever les barnes. 

[informations sur l'abornement de cette front/ere, avec 
Je rythme prevu: 100 bomes posees par an, Jes difficultes rencontrees 
et les points sur lesquels on reste en desaccord, et le nouveau calen­
drier: voir en 277 de juin 2009. L 'operation dolt etre term/nee en 2012. 
II y aura au total 374 barnes correspondant a 233 emplacements (en 
cerlains points on place trois bomes par emplacement) . Plusieurs 
arlicles precedents ont explique comment le bornage est fait, avec les 
trois pays limitrophes]. 

Le barrage de Kamchay 
pres de Kampa!, 180 Mw de puissance installee, qui doit fournir 550 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
R staurant, Deh Shop & Cat r 'lq 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamalson-dellcatessen.com 
To us lcs )ours de 6h00 a 15h00 ct de 1 BhOO a 22h30 

Gwh au reseau (en tenant compte 
de Ia saison seche) lorsqu'il sera 
!ermine fin 2011 , va fournir 1 OMw 
dans un premier temps: le Premier 
ministre Hun Sen a inaugure cette 
premiere realisation le 7 decem­
bra. C'est une operation en BOT, 
sur un pre! chinois de 270 millions de dollars. Cet apport au reseau 
devrait faire baisser nettement le prix de l'electricite qui pourrait pas­
ser de 0,17 $ le Kwh aux environs de 0,18 $. II faudra pourtant cons­
truire vune centrale au charbon, a rappele le directeur d'Eiectricite du 
Cambodge M. Ty Norin. 
Le barrage de Kamchay (en fai t deux retenues d'eau) cree un lac 
d'environ 12 km de long et de presque 3 km dans sa plus grande 
largeur (en 215, 261). 
La centrale au charbon prevue, 100 Mw, doit etre construite pres de 
Stung Hav, province de Preah Sihanouk. Ella consommera 500 000 1/ 
an de charbon venu d'lndonesie, ce qui suppose Ia construction d'un 
port de dechargement. Les defenseurs de l'environnement craignent 
particulierement le rejet a Ia mer de grandes quantites d'eau chaude. 

Des briques de biomasse 
A partir de debris de noix de coco et de brisures de ma'fs, une petite entre­
prise de Stung Meanchey, SGFE, Sustai- ..---....,..=,_..., 
nable Green Fuel Enterprise, fait des ~~i~i~j~("~ 
briques de combustible, deja 500 kg par ~ 
jour. Elles sent vendues 3500 riels le kg, 
alors que le charbon de bois est vendu 
700 riels, mais le pouvoir calorifique de 
ces briques est bien meilleur et beaucoup 
plus durable et notre produit est competi­
lif, dil Ly Mathheat, du GERES. A Phnom 
Penh 900 !annes de debris par an son! 
recuperables. Ce precede peut diminuer Ia consommation de charbon de 
bois: pour Phnom Penh environ 90 000 t. par an. Avec de Ia coque de 
durian et de Ia tige de noix de coco, l'usine produit des briques de 2eme 
qualite, vendues 1200 riels le kg. L'initialive est due aPSE et au GERES. 

DubaY 
Sur eel etonnant emirat 11Le stade Dubai' du capitalisme» de Mike 
Davis et Franc;:ois Gusset, bon petit livre paru en 2007, n'est pas de­
passe. Ed. Les prairies ordinaires, (en 268). 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqulllme edition, 2009-2010, version en fran~;a ls, est parue. 126 
pages. Textes et cartes mls a jour et tres enrlchls. Plus de 130 photos. 
ltln6ralres. Beaucoup d'encadr6s concernant les sites arch6ologlques, les 
sites naturals, les zones protegees et 1'6co-tourlsme, Ia soclata, l'acono­
mle du Cambodge, .. . 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Carnets d'Asie, Monument Books, IBC, Thai" Huot Market, 
Peace Book Center, Phnom Penh International Airport, The Bike Shop, ... 

Errata: 
-dans c.n. 281 , p. 5, Ia somme de 30 millions de dollars investle par Ia Soci~t~ 
Concessionnaif8 des A~roports, SCA, ne conceme que I'Aeroport International 
de Slhanoukvllle. La somme totale inveslle pour les trois aeroports est de loin 
plus lmportante nous lndlque Nicolas Devlller. 
- Ia photo «collecte du m/e/ sauvage », dans c.n. 180, p. 11, est due a Feml 

Pinlo. et non a Asnarith Tep. de WNF. 
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